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Le festival ImageSingulières, porté par l’association CéTàVOIR, devait proposer en 2021 
sa 13ème édition. 

La ville de Sète est riche d’associations, d’artistes, de vie culturelle. Pourtant, depuis 
un an, nous ne connaissons qu’annulations, reports et attentes de réouvertures. 
ImageSingulières, premier festival impacté en 2020 par les mesures sanitaires, adhère 
totalement au principe de résilience que la Ville mène depuis le début de la pandémie. 
Ainsi, ses organisateurs n’ont eu de cesse de construire pour 2021 une édition qui se veut 
adaptée et adaptable, selon les aléas du contexte actuel. 

Et c’est réussi. Le festival ImageSingulières nous accompagnera tout au long de l’année 
pour qu’enfin nous puissions retrouver le chemin des expositions.

Car ImageSingulières a su imaginer, avec son directeur artistique, Gilles Favier, sa directrice, 
Valérie Laquittant, et l’ensemble de l’équipe, une programmation riche qui voit le jour au 
sein de la Maison de l’Image Documentaire, rue Lacan, agrandie et rebaptisée « Centre 
photographique documentaire - ImageSingulières ». Ce lieu, aux espaces doublés, sera 
celui d’une vie culturelle intense dans ce quartier de notre ville :  au travers d’expositions, 
de vernissages et de projections, l’association s’y intègre durablement.

Être sans culture depuis un an, sans rencontre artistique, c’est attendre aussi avec 
impatience ce moment ou artistes et public se retrouveront à nouveau pour porter un 
regard sur le monde, permettre la lecture d’une société convalescente, et faire naitre ces 
échanges qui nous ont tant manqués.

Alors, cher Gilles, chère Valérie, chers amateurs de photographie et visiteurs, comme vous 
toutes et tous, j’ai hâte que nous soyons enfin réunis au sein du Centre photographique  
documentaire - ImageSingulières pour des moments de partage et de découvertes 
artistiques. 

François Commeinhes
Maire de Sète

Président de Sète Agglopôle Méditerranée

est organisé par

en partenariat avec 

LE MOT DU MAIRE



La situation sanitaire actuelle nous contraint à annuler les dates de la 13ème édition du 
rendez-vous de la photographie documentaire ImageSingulières, qui devait se tenir à Sète 
du 12 au 30 mai 2021. 
Mais la programmation des expositions, que nous avons préparée avec cœur et exigence, 
sera maintenue et redéployée de juillet 2021 à avril 2022. L’occasion de débuter notre 
mutation et d’anticiper sur l’annonce du changement de nom de notre actuel espace à 
l’année « La Maison de l’Image Documentaire ». 
En effet, avec un espace agrandit au rez-de-chaussée et avant le lancement de travaux de 
restructuration qui sont à l’étude auprès de François Commeinhes, Maire de Sète, nous 
pourrons dorénavant présenter deux expositions ainsi qu’une installation sur la façade et 
organiser des projections et des rencontres dans la cour.
C’est donc au « Centre photographique documentaire - ImageSingulières » que démarrera 
la programmation du festival 2021 le 3 juillet prochain, avec deux à trois expositions tous 
les deux mois, des rencontres, des projections, et toutes les actions que nous menons 
habituellement tout au long de notre saison culturelle. 
Nous remercions chaleureusement les photographes, les partenaires et nos publics pour 
leur confiance et leur engagement, et vous donnons rendez-vous pour une folle saison 
photographique à Sète !

Cet été singulier débutera avec les portraits saisissants de jeunes adolescents du Nord de 
l’Angleterre de Laura Pannack qui investiront la gare SNCF de Sète dès la mi-mai et jusqu’en 
avril 2022. 
Au nouveau Centre photographique documentaire - ImageSingulières, au rez-de-chaussée 
que nous occuperons pour la première fois, la résidence 2021 confiée à Hugues de 
Wurstemberger promet un voyage poétique redessinant le portrait de la ville et de ses 
alentours. 
À l’étage, c’est l’Allemagne de Ute Mahler, celle d’avant la chute du Mur, avec des images de 
rue, des intérieurs aussi, qui dévoilera un panorama de la vie privée en ex-RDA d’une infinie 
délicatesse. 
Tendance Floue retracera les 30 années du collectif à travers une imposante fresque murale 
inspirée de son film POESIS et installée sur la façade extérieure.
Nous présenterons aussi, au Musée Ethnographique de l’Étang de Thau, à l’occasion du 
centenaire Brassens, le travail de Clémentine Schneidermann, qui lors de sa résidence en 
2020 était partie sur les traces du poète chanteur.

Ce sera ensuite une rentrée en Grand Prix avec les expositions des lauréats 2019 et 2020 
du Grand Prix ISEM : Romain Laurendeau, pour une dramatique plongée dans l’univers de 
la drogue chez les jeunes palestiniens de Cisjordanie et Christian Lutz avec un projet sur la 
montée des nationalismes dans la vieille Europe.

Puis, l’honneur sera fait aux femmes photographes avec le remarquable travail de Marylise 
Vigneau « Article 19 », autour d’une loi qui porte atteinte à la liberté de parole au Pakistan, 
et à la décapante chronique familiale de la jeune photographe argentine Cecilia Reynoso.

L’environnement sera au cœur des préoccupations des deux expositions présentées début 
2022. La série « Oil and Moss » de Igor Tereshkov, témoignera des ravages de l’industrie 
pétrolière au cœur de la Russie dans le district autonome des Khantys-Mansis, et « Bastard 
Countryside » de Robin Friend explorera le paysage britannique par métaphores représentant 
la façon dont notre mode de vie moderne détruit la planète.  

Pour terminer la saison, nous exposerons le travail de Panos Kefalos sur les jeunes migrants 
afghans d’Athènes et celui de Ioana Cîrlig qui nous livrera un tendre portrait de sa Roumanie 
post-industrielle.

L’année sera également ponctuée de rendez-vous, de rencontres et de projections mais 
aussi de workshops, de signatures de livre…

Gilles FAVIER				    Valérie LAQUITTANT
cofondateur et directeur artistique		  cofondatrice et directrice

L’ÉDITO



3 JUILLET > 5 SEPTEMBRE 2021
> Hugues de Wurstemberger / SÈTE #21
> Ute Mahler / ZUSAMMENLEBEN
> Tendance Floue / POESIS 

16 SEPTEMBRE > 7 NOVEMBRE 2021
> Christian Lutz / CITIZENS
> Romain Laurendeau / MISTER NICE GUY

18 NOVEMBRE 2021 > 2 JANVIER 2022
> Cecilia Reynoso / THE FLOWERS FAMILY
> Marylise Vigneau / ARTICLE 19

13 JANVIER > 3 MARS 2022
> Robin Friend / BASTARD COUNTRYSIDE
> Igor Tereshkov / OIL AND MOSS

17 MARS > 1ER MAI 2022
> Panos Kefalos / SAINTS 
> Ioana Cîrlig / POST-INDUSTRIAL STORIES

EXPOSITIONS HORS-LES-MURS

MAI 2021 > AVRIL 2022
> Laura Pannack / THE CRACKER - Gare SNCF de Sète

JUIN > AOÛT 2021
> Clémentine Schneidermann/ SÈTE#20 - Musée Ethnographique de l'Étang de Thau, Bouzigues

INFOS PRATIQUES
L'accès à l'ensemble des expositions est gratuit (hors entrées Musée Ethnographique de l'Étang de Thau).
La programmation d’ImageSingulières est soumise à l'évolution de la crise sanitaire. Les visites des 
expositions et les divers rendez-vous se dérouleront dans le strict respect des mesures sanitaires et 
des consignes en vigueur et sont susceptibles d’annulation, de modification ou de report au regard des 
restrictions gouvernementales. 

NOUVEAU PROJET
	 > LA FRANCE VUE D'OCCITANIE / COMMANDE PHOTOGRAPHIQUE

LES RENDEZ-VOUS
	 > WORKSHOP AVEC HUGUES DE WURSTEMBERGER
	 > CONCOURS FORTANT / IS / WIPPLAY
	 > PRIX VUES DE CHEZ NOUS

REPROGRAMMATION 2021-2022

EXPOSITIONS AU CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES
(Ex Maison de l'Image Documentaire - MID)



GARE SNCF DE SÈTE

LAURA PANNACK
THE CRACKER
ANGLETERRE / INLAND

Un immense terrain vague sépare les deux lieux : « Tibby », 
ou Tipton, et son cul de sac de maisons résidentielles 
qui entoure une petite aire de jeu, des gamins obligés 
de tendre leurs bras jusqu’au-dessus de leurs têtes pour 
pousser un landau, ou d’autres qui déboulent à vélos. 
Par une allée étroite on arrive au terrain vague, une 
étendue d’herbe bordée de mûres et d’orties. Des motos, 
scooters et quads rugissent, tous les jours et à toute 
heure, dans un vacarme assourdissant. Les gamins font 
la course jusqu'à cramer leurs machines, perfectionnant 
l'art de rouler sur une seule roue. Habituellement les 
chevaux, qui sont tout aussi populaires, sont gardés 
à l’arrière des jardins, ou dans les écuries du coin. Les 
filles se blottissent autour de petits feux malgré le soleil 
brûlant de l'été.

Sur le terrain adjacent on arrive au « Lost City Estate ». 
La plupart des gars s’y retrouvent devant les grilles 
de Jack Barrett’s, une clôture métallique plantée à 
l’entrée du champ. Sur leurs perchoirs ils se racontent 
des histoires, cigarettes et joints allumés, se donnant 
mutuellement le surnom affectueux de « Mush ».  Ce 
qui m’attire dans cet endroit c’est sa communauté 
insulaire. Tout le monde se connaît. Les habitants, se 
sentant oubliés, ont eux-mêmes choisi le nom « The Lost 
City ». Avec peu de divertissements ou d’inspiration, en 
l’absence de modèles à suivre, ces jeunes se sentent 
effectivement perdus. La police leur livre bataille. Mon 
but est d’explorer les amitiés, un parlé et une tradition 
unique, propre à cette région et à ses habitants.

© Laura Pannack / InLand

LA PHOTOGRAPHE

Laura Pannack est une photographe basée à Londres. Reconnue pour ses portraits et ses 
séries documentaires sociales, elle s’attache à l’exploration de la relation complexe qui existe 
entre le photographe et son sujet. Son travail a fait l’objet de nombreuses expositions et 
publications dans le monde entier, notamment à la National Portrait Gallery, au Palais de 
Westminster, à la Somerset House et au Royal Festival Hall à Londres. Son œuvre a été très 
largement saluée et récompensée par de nombreux prix, dont le John Kobal Award, le Vic 
Odden prize, le World Photo Press Awards et enfin le prix HSBC pour la Photographie.

www.laurapannack.com/

+ Comme chaque année, avec le fidèle soutien de SNCF Gares & Connexions, le festival ImageSingulières investit la gare SNCF 
de Sète, ses couloirs, son hall et sa façade. Nous pourrons également y retrouver tout au long de l’année une sélection du travail 
de la résidence "SÈTE#21" et un florilège de la programmation.

EXPOSITION HORS-LES-MURS
de mai 2021 à avril 2022



EXPOSITIONS
du 3 juillet au 5 septembre

HUGUES DE WURSTEMBERGER
SÈTE #21
SUISSE / VU'

ImageSingulières invite chaque année un ou une 
photographe en résidence à Sète et sur le pourtour du 
Bassin de Thau pour réaliser une carte blanche sur le 
territoire et ses habitants. Pour l’édition 2021, c’est le 
photographe suisse Hugues de Wurstemberger, qui a 
été choisi.
Les treize premiers résidents invités à donner leur 
vision de Sète étaient contraints à se limiter au territoire 
de la ville. Les contraintes sont bien souvent source 
d’inspiration et de structuration et les expositions et les 
livres qui en sont la mémoire en témoignent. Cette fois-ci 
le territoire s’est élargi, considérablement. Et Hugues de 
Wurstemberger (autrement dit H2W, c’est plus court) a 
largement mis à profit cette liberté, ce qui lui ressemble 
bien.
	 Il a donc arpenté – au vrai sens du terme – une 
immense zone incluant étangs aux noms chantants 
(Thau, Arnel, Vic, Ingrill), une lagune et ses eaux mais n’a 
pas été insensible à la minéralité des « Pierres blanches » 
ou du « Creux de Miège ». Arpenteur, il a marché – il 
en témoigne avec un clin d’œil en photographiant à 
plusieurs reprises ses pieds -, ce qui reste le meilleur 
moyen de s’approprier l’espace, de l’estimer, de le 
scruter. Car le marcheur a en permanence le regard 
en alerte, ce qui lui a permis, en été comme en hiver 
et sous des lumières intenses, de trouver la distance 
juste, la respiration ample, et de faire des découvertes. 
Attentif, concentré, il observe et capte en deux étapes 
les petits changements que subit un paysage dans le 
temps, que ce dernier soit long ou bref. Naissent alors, 
dans un rythme binaire qui correspond bien à la marche, 
des propositions, comme autant de questions, qui sont 
davantage des décompositions que des diptyques. 
Il suffit que le vent se lève et agite les feuillages, que 
la lumière tourne, que l’on revienne contempler un 
arbre à quelques mois de distance pour que s’impose, 
sobrement, cette interrogation sur la façon dont nous 
voyons et percevons les choses.
	 H2W a donc marché, réfléchi au sens de ses 
parcours, a regardé, de près souvent, des plantes sur 
lesquelles il s’est ensuite informé. Il a rencontré des 
gens, des hommes, des femmes, des jeunes, qui vivent 
loin de la ville, qui chassent pour certains, d’autres 
qui cultivent légumes et fruits, qui produisent du vin, 
tout cela en bio, en permaculture, ce qui correspond 
aux préoccupations et valeurs du photographe. De 
ces personnes rencontrées il a appris, parce qu’il est 
toujours curieux, désireux de savoir davantage sur 
la nature, ses enjeux, ses mutilations, ses encore et 
toujours possibles. Il s’est rapproché de ceux qui savent 
et les a photographiés sans s’interroger sur le genre 
« portrait », il était dans une évidence de la rencontre, 
sachant là encore trouver la distance pertinente, 
comme il avait su le faire pour l’espace qu’il traversait 
en l’observant. À sa manière H2W a continué bien 
des approches commencées il y a longtemps ou plus 
récemment. Il a développé et creusé des pistes qui sont, 
profondément, les siennes. Le marcheur est le même, 
attentif déjà aux détails, qui explorait la montagne dans 
la région de Fribourg dans sa Suisse natale, taillant le 
paysage au carré, allant à la rencontre des paysans 

Résidence 2021

© Hugues de Wurstemberger / VU'

CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES



LE PHOTOGRAPHE

Hugues de Wurstemberger, né en 1955 à Berne, vit à Bruxelles où il a enseigné la photographie 
à l’école d’art bruxelloise “le 75“ jusqu'en 2020. Il est membre de l’Agence VU’ depuis sa 
création en 1986, qu’il a intégré avec son journal photographique de garde suisse. Il est, 
depuis, représenté par la Galerie VU’. Son travail a été récompensé en 1990 par le Prix Niepce, 
en 1991 par le World Press Photo, et en 2002 par le Prix Silver.
Après avoir collaboré avec Libération, le Monde et d’autres, il ne travaille désormais plus 
qu’avec des amis. Hugues de Wurstemberger a quelques livres à son actif : « Paysans » qui 
décrit le travail des hommes et des femmes qui vivent encore de la production de gruyère, « Le 
Mur » qui fait le point, vingt ans après, sur son parcours au Sahara Occidental, « Personnes », 
un livre de portraits fragiles sur des personnes handicapées, ou encore le dernier en date 
« Pauline et Pierre » qui raconte un voyage plus intime.

http://h2w.xyz/

+ Signature du livre SÈTE#21 les 3 et 4 juillet 2021

SÈTE #21 - HUGUES DE WURSTEMBERGER
LE LIVRE DE LA RÉSIDENCE

Texte : Christian Caujolle
Éditeurs : CéTàVOIR, LE BEC EN L’AIR ÉDITIONS

Sortie : Mai 2021
Tirage : 20 x 25 cm, 96 pages

Français – English

Tarif : 27 € (hors frais de port)

Disponible en pré-commande sur www.la-mid.fr

et des bestiaux qu’il finit par réunir dans un livre, le 
même qu’accompagnait son complice Michel vanden 
Eeckhoudt qui immortalisa un jour ses chaussures de 
randonnée en feu. C’était l’époque du format carré, du 
noir et blanc, qu’il a retrouvé, plus apaisé, en gammes 
légères de gris, accueillant les portées musicales d’un 
vol de flamants roses pour rythmer son parcours. Mais 
c’est aussi un nouveau photographe, qui n’a pas encore 
montré la couleur qu’il développe depuis une quinzaine 
d’années et qui s’est astreint à inventer une palette 
aquatique et florale en dialogue avec ses recherches les 
plus récentes. Enseignant au "75", à Bruxelles, depuis 
2005, il a, en même temps qu’il abordait la couleur 
pour accompagner ses étudiants, cultivé son jardin. 
Aidé par des amis experts il l’a peu à peu enrichi et l’a 
photographié pour constituer un herbier qui évolue sans 
cesse, grossit, s’enrichit de nouvelles variétés, fruits 
et fleurs mêlés. Les deux activités, l’enseignement et 
le jardinage ont certainement à voir, en intensité en 
tout cas, et se sont concrétisées dans l’approche de la 
couleur. Une approche à la fois réaliste et sans aucun 
effet, subtile, vibrante, qui permet de rendre compte de 
la délicatesse des lumières caressant les étendues d’eau 
aussi bien que l’organisation, la matière, les formes 
des plantes et des rochers. Qui permet aussi de faire 
ressentir et partager les variations entre deux instants, 
entre deux saisons. De la photographie rapportée au 
temps par la couleur elle-même. Comme en écho aux 
travaux de Penone qu’il admire.
	 La contrainte est décidément une belle exigence 
de rigueur. Comme dans ce travail pour lequel H2W s’est 
obligé à travailler en format vertical, qu’il voit comme 
un avatar du carré. Même si, comme il le dit avec son 
humour ravageur « ce n’est pas évident de mettre un 
étang à la verticale ».

Christian Caujolle, conseiller artistique

La résidence est soutenue par le Fonds de dotation Art, Culture et 
Patrimoine.



UTE MAHLER
ZUSAMMENLEBEN
ALLEMAGNE / OSTKREUZ

Ute Mahler compte parmi les photographes de l’ex 
RDA au style le plus marqué. Après la chute du Mur, 
elle a fondé avec plusieurs collègues est-allemands 
l’agence OSTKREUZ, qui a entre-temps connu un succès 
remarquable. À travers la série « Zusammenleben »  
(Vivre ensemble), commencée il y a plus de quarante-
cinq ans, elle entendait rendre compte de la manière 
dont les gens vivent ensemble et montrer les non-dits de 
manière subtile. Ces photos en noir et blanc racontent 
la vie dans l’ancienne Allemagne de l’Est, avec douceur 
mais sans complaisance.

Ute Mahler parle de son travail en 2019 avec la 
commissaire d’exposition Sonia Voss : 

« J’étais encore étudiante à Leipzig lorsque j’ai commencé 
à photographier des groupes de gens. Au début, c’étaient 
des images en vrac. Mais toutes posaient la même 
question : comment vit-on les uns avec les autres ? (…) 
J’avais moi-même une vingtaine d’années. Je voulais 
des réponses. Je voulais voir ce qui se cachait derrière la 
façade officielle de l’optimisme. Je cherchais le vrai dans 
la sphère intime des gens. (…) Je les rencontrais chez 
eux, dans la rue, dans des fêtes et dans leur quotidien, 
qu’ils vivaient dans ce pays qui s’appelait RDA. (…) C’était 
un travail libre, tout à fait personnel. Sans commande. 
Sans mise en scène. (…) Mais je les ai faites pour moi. 
(…) Je n'ai rien cherché de sensationnel, je voulais 
trouver quelque chose d’universel, qui parle de la fragilité 
des relations, de la famille et de l’amitié, qui montre le 
bonheur, la fugacité, le désespoir, la résignation ou la 
proximité. J’ai pris ma dernière photo en 1988. J’avais 
le sentiment d’avoir trouvé assez de réponses à mes 
questions. C’était peut-être lié aux bouleversements 
politiques de l’époque, mais je n’en suis pas sûre. »

LA PHOTOGRAPHE

Ute Mahler, née en 1949 à Berka, étudie la photographie à Leipzig, de 1969 à 1974, puis 
travaille comme photographe indépendante. Dès 1977, elle obtient des commandes de la 
revue Sibylle et du label Amiga, pour lesquels elle réalise des photographies de mode et 
des portraits destinés notamment à illustrer les pochettes de disque de groupes rock est-
allemands. Elle développe également un travail au long cours intitulé « Zusammenleben »  
(Vivre ensemble), qui dépeint de façon subtile la réalité de la vie quotidienne en RDA et la 
tension entre le collectif et l’intime.
En 1990, après la chute du Mur, Mahler fonde avec ses six confrères et consoeurs l’agence de 
photographes OSTKREUZ. En parallèle à ses projets personnels, elle enseigne la photographie 
depuis 2000. Elle réalise depuis 2009 des séries avec son époux, le photographe Werner 
Mahler (Monalisen der Vorstädte, Die seltsamen Tage, Kleinstadt).

www.ostkreuz.de/fotografen/ute-mahler/

© Ute Mahler / OSTKREUZ

EXPOSITIONS
du 3 juillet au 5 septembre

+ Découvrez la série « Zusammenleben » en vidéos sur le site www.la-mid.fr.

CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES



CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES

TENDANCE FLOUE
POESIS
FRANCE

La grande fresque photographique présentée sur la 
façade du Centre photographique documentaire  - 
ImageSingulières est une déclinaison du film 
photographique POESIS. Ce film, initialement 
réalisé en 2016, sera présenté dans une nouvelle 
version spécialement conçue pour l’édition 2021 
d’ImageSingulières à l’occasion des 30 ans du collectif.

« À l’origine, le mot grec poesis signifie création. Il s’agit 
encore de faire ensemble, d’inventer, de s’inventer en 
images. Cet opus de notre oeuvre collective s’inscrit 
dans un courant contemporain de résistance artistique. 
À notre mesure, nous devons nous tenir aux cotés de 
celles et ceux qui s’engagent pour défendre la célébration 
permanente du regard poétique, la magie de voir la 
lune comme si c’était la première fois. À l’heure où les 
barbaries se déploient dans un univers qui se consomme 
et se consume, il est urgent de déclarer libre le royaume 
de l’émotion. Ne pas espérer, mais désirer. Se pencher 
sur l’inconnu, embrasser notre pouvoir d’imagination, 
nourrir le langage de l’image par la soumission poétique 
et le mystère. La photographie ne change pas le monde, 
elle y participe. »

Les photographes : Pascal Aimar, Thierry Ardouin, 
Denis Bourges, Gilles Coulon, Olivier Culmann, Ljubiša 
Danilović, Grégoire Eloy, Mat Jacob, Caty Jan, Yohanne 
Lamoulère, Philippe Lopparelli, Bertrand Meunier, Meyer, 
Flore-Aël Surun, Patrick Tourneboeuf, Alain Willaume

Réalisation : Meyer

Montage : Félix Fouchet

Avec le soutien de Fujifilm France

LE COLLECTIF

Fondé en 1991, Tendance Floue est un collectif de seize photographes français primé internationalement pour ses 
réalisations à la croisée du social, du culturel, du documentaire et de l’artistique. Explorer le monde à contre-courant d’une 
image globalisée, regarder dans l’ombre des sujets exposés, saisir des instants à part : Tendance Floue est un laboratoire 
unique en son genre. Depuis trente ans, une indéfinissable alchimie d’idées et d’énergies a permis de créer un langage 
photographique singulier, et de renouveler le terrain de la narration. Au-delà de leur démarche individuelle, les seize 
photographes se lancent, ensemble, dans des aventures photographiques d’un autre ordre, aux allures de performances. 
Confrontation des images, assemblages, combinaisons : du travail mis en commun sort une matière neuve.

https://tendancefloue.net/

© Tendance Floue

EXPOSITIONS
du 3 juillet au 5 septembre

+ Projection du film POESIS le vendredi 2 juillet 2021

+ Signature de livres par le collectif Tendance Floue le vendredi 2 juillet 2021



MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DE L'ÉTANG DE THAU

CLÉMENTINE SCHNEIDERMANN
SÈTE#20
FRANCE

« Venez, vous dont l’œil étincelle »

Ce premier vers de La Légende de la nonne, que Victor 
Hugo composa en 1828 et que Georges Brassens 
enregistra en 1956, est une injonction à laquelle 
pourraient souscrire bien des photographes qui, à 
leur manière, l’adressent également à tous ceux qui 
regardent leurs images, et plus généralement à tous ceux 
qui sont convaincus qu’il est indispensable de voir. Ce 
pourrait donc être une forme de guide pour Clémentine 
Schneidermann qui, après douze autres photographes, 
s’est immergée dans la région de Sète, est allée à la 
rencontre de personnes et de personnages, d’espaces 
et de lumières. De chats aussi. Elle l’a fait avec dans son 
œil une étincelle qui, comme à son habitude, sait éviter 
les catégories, pratiquer une forme douce et curieuse de 
documentaire qui frise avec la mise en scène de mode, 
mais également la sociologie, voire l’ethnologie, et qui 
opère une tension qui nous convainc que le réel – ou ce 
que nous considérons comme tel – est une inépuisable 
réserve de fictions.

Clémentine Schneidermann a donc parcouru Sète et 
les communes voisines par temps de soleil, mais n’a 
pas insisté sur la chaleur. Elle a préféré rester en demi-
teinte, à tous points de vue, ce qui lui permet d’offrir 
une souplesse de vision confortable. Elle ne décrit pas 
mais nous entraîne dans des espaces ocres dont les 
angles jamais trop brutaux attendent calmement des 
passants ou accueillent, parce qu’ils se font décor, des 
personnages. [...]

Christian Caujolle, conseiller artistique
La résidence est soutenue par le Fonds de dotation Art, Culture et 
Patrimoine.

© Clémentine Schneidermann

LA PHOTOGRAPHE

Photographe française, Clémentine Schneidermann a développé ses premières séries au Pays 
de Galles, où elle s’installe en 2012. S’intéressant à la représentation des milieux populaires 
du Royaume-Uni, elle mène une collaboration avec une directrice artistique galloise et des 
groupes d’enfants pendant plus de quatre ans dans la région minière du sud du Pays de 
Galles. Ces photographies, à la croisée entre le documentaire et la mode, cherchent à parler 
de ces régions oubliées à travers des images fantastiques mais bien ancrées dans le réel. Son 
travail a été récompensé en 2016 par le Leica Oskar Barnack Newcomer Award, et elle a publié 
sa première monographie en 2018 « I Called her Lisa Marie » aux éditions Chose Commune. 
Son travail a récemment intégré la collection de la Martin Parr Foundation à Bristol ainsi que 
le Musée National du Pays de Galles à Cardiff.

https://www.clementineschneider.com/

EXPOSITION HORS-LES-MURS
de juin à août 2021

+ Exposition présentée dans le sillage du Centenaire Brassens



Combien de photographes au talent certain, en France ou ailleurs, manquent de moyens 
pour achever un sujet ? Combien, après quelques mois passés à documenter un sujet, 
arrêtent. Parce que leur sujet est plus complexe qu’ils ne l’avaient envisagé, qu’il demande 
plus de temps qu’imaginé. Ils ou elles passent alors à autre chose en espérant trouver une 
histoire plus rentable, nécessitant parfois moins d’engagement sur fonds propres.

C’est pour soutenir ces projets difficiles que le festival ImageSingulières, le journal 
d’information Mediapart et l’ETPA, école de photographie installée à Toulouse, s’engagent, 
depuis 2018, autour de deux prix : 

Le « Grand Prix ISEM » est ouvert aux photographes du monde entier. Doté de 8000 euros, 
il entend contribuer à développer et achever un travail documentaire en cours. Ce prix devra 
être utilisé pour poursuivre le travail récompensé. Dès l’annonce des résultats du prix, ce 
travail sera présenté sous forme de portfolio sur Mediapart et, une fois complété, il fera 
l’objet d’une exposition à ImageSingulières.

Le second « Prix ISEM Jeune Photographe » s’adresse lui aux moins de 26 ans résidant sur 
le sol français. Doté de 2000 euros, il récompensera là aussi un travail en cours qui sera 
publié sur Mediapart. Le ou la lauréate pourra aussi intégrer une Masterclass de 3e année 
à l’ETPA.

Remise des Prix ISEM 2021
Annonce des projets lauréats et finalistes le samedi 15 mai 2021
Remise des Prix le jeudi 16 septembre 2021 à 19h

Les lauréats 2020
Grand Prix ISEM 2020 : Chirstian Lutz
Prix ISEM Jeune Photographe 2020 : Julia Gat

Les lauréats 2019
Grand Prix ISEM 2019 : Romain Laurendeau
Prix ISEM Jeune Photographe 2019 : Maxime Matthys

Les lauréats 2018
Grand Prix ISEM 2018 : John Trotter
Prix ISEM Jeune Photographe 2018 : Valentin Russo

LES PRIX ISEM 
DE LA PHOTOGRAPHIE DOCUMENTAIRE
2021 / 4e ÉDITION

LES PRIX



CHRISTIAN LUTZ
CITIZENS
SUISSE / MAPS

« Je vis dans un pays, la Suisse, où l’extrême droite 
représente le premier parti politique du gouvernement. 

La puissance des partis de la droite populiste touche 
toute l’Europe.

J’ai traversé pendant 7 ans des territoires européens sur 
les traces de ces partis du « bon sens » qui promettent 
une vie meilleure.

Le populisme est une fée maléfique, elle charme avec 
des paroles annonciatrices d’un bonheur futur. Elle arrive 
à nous faire oublier que ses filets sont toxiques, qu’ils 
produisent la ségrégation, l’exclusion, le désespoir. Ses 
arguments nous renvoient à nos frontières physiques 
et symboliques ; ils préparent le terrain de la guerre 
sociale, des phobies, des asphyxies de la pensée et du 
lien humain. Ils manipulent nos esprits et nos instincts.

Les partis qui diffusent cette idéologie sont des oiseaux 
familiers, qui soudain attaquent. Ils s’inscrivent dans 
le paysage ; ils se logent dans les friches industrielles, 
dans les villes calmes et bourgeoises, dans le regard 
des individus. Ils sont là, dans chaque inattention de 
nos valeurs morales, dans chaque brèche que la peur 
entaille.

Cette histoire est un peu le conte d’une Europe en prise 
avec elle-même et la redéfinition de ses valeurs. »

Christian Lutz

LE PHOTOGRAPHE

Entre 2003 et 2012, Christian Lutz (né à Genève en 1973) réalise une trilogie sur le thème du 
pouvoir : politique d’abord avec Protokoll (2007), économique dans Tropical Gift (2010) et 
religieux avec In Jesus’ Name (2012). Les trois volets ont chacun fait l’objet d’un livre paru 
aux éditions Lars Müller et la trilogie fut exposée au Musée de l’Elysée en 2013. La série 
Protokoll remporta de nombreux prix dont le Prix suisse de la photographie (ewz Selection) 
en 2008. Le projet Tropical Gift remporta le Grand Prix international du festival Images Vevey 
en 2009 et le Swiss Press Photo Award en 2011.
En 2016, Christian Lutz publie Insert Coins (éditions André Frère) et en 2019 The Pearl River 
aux éditions Patrick Frey. Ces deux dernières séries ont fait l’objet de l’exposition Eldorado 
aux Rencontres internationales de la photographie d’Arles en 2019. Christian Lutz s’est formé 
dans l’établissement artistique le "75" à Bruxelles entre 1993 et 1996, il rejoint l’agence VU' en 
2007 et cofonde l’agence MAPS en 2017.

http://www.christianlutz.org/

© Christian Lutz / MAPS

Grand Prix ISEM 2020 
de la photographie documentaire 

EXPOSITIONS
du 16 septembre au 7 novembre 2021

CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES



ROMAIN LAURENDEAU
MISTER NICE GUY
FRANCE / HANS LUCAS

Israéliens et Palestiniens vivent côte à côte, parfois 
entremêlés mais toujours dans des espaces cloisonnés. 
Presque tout les différencie et pourtant, ces dernières 
années, la consommation de drogue n’a cessé 
d’augmenter des deux cotés. La dernière substance en 
vogue chez les jeunes est le « Mister Nice Guy ».

Le « Mister Nice Guy » est un cannabis de synthèse 
50 à 100 fois plus puissant que la marijuana et bien 
plus dangereux. Il se présente sous forme d’herbe 
sur laquelle ont été pulvérisés des produits divers  : 
acétone, pesticides, speed et parfois même de la 
mort au rat. Le shoot est court et violent et l’addiction 
devient immédiate. Les conséquences sur la santé sont 
désastreuses : problèmes de rein et de foie, malaises, 
états psychiques délirants et paranoïaques, dépression.

Cette drogue est d’abord entrée discrètement dans les 
territoires palestiniens occupés : via Israël où elle était 
légale jusqu’en 2013 et très populaire chez les jeunes 
conscrits de l’armée israélienne. Depuis son introduction, 
les laboratoires ont poussé comme des champignons 
dans la Cisjordanie voisine.

Le centre de désintoxication de l’association Al Sadiq 
est situé à Al-Eizariya en Cisjordanie, à peine quelques 
kilomètres à vol d’oiseau de Jérusalem, mais de l’autre 
coté du mur de séparation. Il se trouve dans une de ces 
nombreuses « zones tampons » palestiniennes, livrées à 
elles-mêmes, et parmi les plus touchées par le trafic et 
la consommation de drogue. 

LE PHOTOGRAPHE

Après une formation de photographe, Romain Laurendeau contracte un kératocône, une 
maladie qui déforme progressivement ses cornées. Pendant ces années de maladie, il explore 
l’intime, au travers de séries introspectives se nourrissant de ses doutes. En 2009, une 
transplantation de cornée lui sauve la vue. C’est une libération. Il est alors submergé par une 
soif de liberté et de l’envie de comprendre le monde. Depuis, il n’a de cesse de voyager afin de 
documenter la condition humaine sous tous ses aspects sociaux, économiques et politiques. 
Pendant trois ans, il réalise au Sénégal des sujets remarqués notamment sur les chercheurs 
d’or. Depuis 2014, il mène un travail de fond et au long cours, sur un pays assez peu couvert 
par la presse française, l’Algérie.

www. romainlaurendeau.myportfolio.com/

© Romain Laurendeau / Hans Lucas

Grand Prix ISEM 2019 
de la photographie documentaire 

EXPOSITIONS
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CECILIA REYNOSO
THE FLOWERS FAMILY
ARGENTINE

« En Argentine, il est courant de dire que la famille et 
les amis sont sacrés. Nous prenons les relations 
affectives très sérieusement. Ne pensez même pas à 
sauter un repas du dimanche, un anniversaire ou Noël. 
Ces moments sont des prétextes pour se réunir. Comme 
la plupart des familles ici, la mienne est d'origine 
italienne et espagnole, avec l'exubérance typique de 
la banlieue bourgeoise de Buenos Aires. J'ai pris la 
plupart des photos chez mon beau-frère, parfois je dois 
juste prendre un peu de recul pour avoir ce sentiment 
d'irréalité, comme si j'étais témoin d'un tableau vivant 
ou d'une scène se déroulant dans le film de Luchino 
Visconti "Rocco et ses frères". 

C'est une famille très bruyante et enjouée, avec beaucoup 
de câlins et de baisers, affectueux et physiques. Dans 
certaines situations, je leur demande si je peux prendre 
leur portrait seul, donc nous allons dans un espace 
calme de la maison et nous nous connectons plus 
intimement. Je me suis surtout affairée à représenter 
la beauté de la jeunesse et la dignité de l'âge au sein 
des membres de la famille, un peu comme le cycle d'une 
fleur. Il est important pour moi de ne pas me contenter 
d'être un observateur, mais de maintenir un équilibre 
entre le fait d'être impliquée dans les scènes et celui d'y 
être détachée, mais si je sens que je me déconnecte, je 
range la caméra et je profite de la conversation. »

Cecilia Reynoso

LA PHOTOGRAPHE

Née en 1980 à Buenos Aires, Cecilia a fait des études en cinéma. Depuis douze ans, elle 
photographie la famille de son compagnon, en se concentrant sur la relation au corps des 
membres de cette communauté. Repas où tout le monde s’entasse autour de la table, jeux 
des jeunes empilés les uns sur les autres, moments de fin de vie des vieux : tout se passe 
dans une proximité physique absolue. Les photos de Cecilia Reynoso racontent les moments 
intimes d’une famille très unie. Mais elles racontent aussi le processus créatif derrière la 
démarche esthétique. Un processus qui se tisse au fur et à mesure autour d’un monde de 
références invisibles. Parmi ses influences, elle cite le cinéma italien, et plus particulièrement 
celui de Luchino Visconti. Elle dit aussi puiser son inspiration dans les albums de famille et 
auprès de la photographie de portrait de groupe.

http://www.ceciliareynoso.com.ar/

© Cecilia Reynoso
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MARYLISE VIGNEAU
ARTICLE 19
FRANCE / ANZENBERGER

L'article 19 de la Constitution de la République Islamique 
du Pakistan dit :

« Liberté de parole : Tout citoyen a droit à la liberté de 
parole et d'opinion, parallèlement à la liberté de la presse, 
sous la seule réserve de restrictions raisonnables établies 
par la loi et ayant pour objet : le développement et la gloire 
de l'Islam ; l'intégrité, la défense et la sécurité du pays ou 
de toutes ses composantes; la préservation de relations 
amicales avec les États  étrangers, de l'ordre public, de la 
décence et de la moralité ; ainsi que la prévention de tout 
outrage aux tribunaux, délit ou incitation à commettre un 
délit. »

Au Pakistan ces restrictions « raisonnables » sont 
utilisées contre les minorités, les journalistes, les 
défenseurs des droits de l’Homme, les athées, les 
homosexuels, etc. Elles sont interprétées comme une 
liberté de mépriser et de discriminer des croyances, des 
perceptions, des sexualités ou des opinions différentes 
et produisent de facto des parias. Le statu quo, les 
alliances régnantes et la soi-disant décence érigent un 
mur autour de ces parias fabriqués et les réduisent au 
silence. Ces dernières années, l'application des lois sur 
le blasphème et la diffamation au Pakistan demeure 
une préoccupation majeure, aggravée par de nouvelles 
lois visant à étendre les contrôles et à restreindre la 
liberté d'expression en ligne. Assassinats et attaques 
contre des journalistes et des défenseurs des droits de 
l'homme sont endémiques et se caractérisent par une 
impunité persistante.

Cette série photographique est constituée de portraits 
de personnes vivant à Lahore et dont la façon de penser, 
de vivre et d'aimer se heurte frontalement au roman 
national. Des gens dont la vie est un combat parce 
qu'ils doivent dissimuler ce qu’ils sont sous peine de 
mort sociale ou même, parfois, de mort physique. Et qui 
oscillent constamment entre espoir et désespérance.

LA PHOTOGRAPHE

Marylise Vigneau a grandi à Paris dans une famille conservatrice et a très tôt rêvé d’échappées 
belles, d’ombres portées et de théâtres plus ardents.
Elle a étudié la « Littérature Comparée » à la Sorbonne et sa thèse portait sur la ville comme 
personnage principal dans les romans russes et d'Europe centrale.
Son éducation fut essentiellement littéraire mais la photographie est peu à peu devenue son 
langage. Elle documente l’espace urbain et ses métamorphoses dues au temps et à ce qu’il 
est convenu de nommer « développement ». Elle s’intéresse à la notion de frontières aussi 
bien physiques que mentales et aux manières dont celles-ci affectent les libertés. 

www.marylisevigneau.com/

© Marylise Vigneau / Anzenberger
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ROBIN FRIEND
BASTARD COUNTRYSIDE
ANGLETERRE

 « Bastard Countryside » explore le paysage britannique 
comme une série de métaphores. Chaque photographie 
est une représentation de la façon dont notre mode de 
vie moderne détruit la planète. La série a été réalisée au 
Royaume-Uni, mais les sujets et thèmes sont globaux et 
nous invitent tous en tant que spectateur à réfléchir aux 
actions qui façonnent et modifient nos paysages.  

L’ensemble diffuse une tristesse envoûtante et incarne 
ce que Victor Hugo décrivait comme « cette espèce de 
campagne un peu bâtarde, assez laide, mais bizarre 
et composée de deux natures… fin des ornières, 
commencement des passions… ». Observer la bordure 
d'une ville « c'est observer un amphibien », disait-il aussi, 
pensant la périphérie parisienne comme un être vivant, 
une créature grandissante chamboulant tout sur son 
passage, estompant la délimitation ville / campagne.

Deux cents ans plus tard « l’amphibien » de Hugo a 
développé des tentacules dopées aux stéroïdes et non 
seulement il dévore tout sur son passage, mais en plus il 
vomit et défèque inlassablement.

« La Campagne Bâtarde » n’existe plus seulement en 
périphérie, elle est partout où on regarde. Au centre, 
une lutte fratricide oppose l'humanité et la nature, deux 
forces contradictoires qui se battent pour prendre le 
contrôle. Mais une partie de « La Campagne Bâtarde » 
réside ailleurs, dans un royaume imaginaire qui avance 
vers l'inconnu, un paysage moins certain. Avec une 
sensation de ce qui est perdu et de ce qui reste à venir, 
ces images touchent à notre angoisse culturelle de ce 
que sera le futur et de ce que nous laisserons de notre 
planète - abîmée - aux générations futures.

LE PHOTOGRAPHE

Robin Friend est né à Londres mais a passé son enfance en Australie, à Melbourne. Il partage 
son temps entre projets personnels et commandes.
Il utilise son appareil photo pour enquêter sur la relation difficile entre les êtres humains 
et la nature. Il prend des photos raffinées qui révèlent les différentes manières, subtiles 
et manifestes, dont nous empiétons sur l'environnement naturel. Travaillant par séries 
thématiques, Robin Friend aborde ses sujets avec l'esprit d'un explorateur, l'inquiétude d'un 
activiste et la sensibilité d'un artiste.
Exposé dans le monde entier, son travail a aussi fait l’objet d’un livre « Bastard Countryside » 
aux éditions Loose Joints en 2018. 

www.robinfriend.co.uk/

© Robin Friend
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IGOR TERESHKOV
OIL AND MOSS
RUSSIE

La principale cause du réchauffement climatique 
est l'activité humaine qui libère du carbone dans 
l'atmosphère, et plus particulièrement la combustion  
d'énergie fossile. Ces photos ont été prises à KhMAO 
le district où est produit environ 50% du pétrole en 
Russie. Ce travail montre à quel point nous traitons les 
énergies fossiles de manière irresponsable, même au 
stade de la production, et les dommages qu'ils causent 
aux populations indigènes, à la nature et au mode de vie 
traditionnel. Le développement des énergies fossiles 
touche en premier lieu les personnes les plus vulnérables, 
celles qui bénéficient en fait le moins de l'utilisation de 
ces ressources. C'est de cette malhonnêteté et de ces 
violations des droits des personnes que naît la crise 
climatique. Désormais, l'impact de nos activités est 
perceptible à l'échelle mondiale mais le changement 
climatique commence par des violations spécifiques, 
des lieux et des personnes. 

Le liquide contenant du pétrole provenant des marées 
noires a été utilisé lors du développement de la pellicule 
35mm. Le pétrole détruit au hasard la chair gélatineuse 
du film, le déforme par des trous et des rayures, 
exactement comme l'environnement endommagé se 
déforme sous l'effet de la marée noire.

© Igor Tereshkov

LE PHOTOGRAPHE

Igor Tereshkov, photographe et artiste visuel basé en Russie, né en 1989 à Energodar. 
Il a étudié la photographie documentaire et le photojournalisme à l'école de photographie 
moderne Docdocdoc à Saint-Pétersbourg, en 2019. Dans son travail il mène une recherche 
sur les thèmes de l'environnement, de l'écologie et de l'anthropocène. Igor Tereshkov a été 
lauréat de divers concours et bourses internationaux et a été nominé au Prix HSBC pour la 
Photographie, en 2019. Ses œuvres ont été publiées dans le monde entier, notamment dans le 
Washington Post, Lenscratch, Takiedela, Phmuseum, Artdoc.photo, Internazionale et FOAM.

https://igortereshkov.com/
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IOANA CÎRLIG
POST-INDUSTRIAL STORIES
ROUMANIE

« En 2012, j'ai quitté Bucarest pour m'installer dans 
une petite ville où il y avait une mine d’or. Je voulais 
essayer de comprendre les changements dans le 
paysage, l'architecture et la façon dont les gens vivent 
leur vie en cette période de bouleversement. Les zones 
mono-industrielles sont les plus vulnérables, car, depuis 
toujours, elles dépendent économiquement de la mine.

Tout le monde y travaillait, des activités culturelles et 
sportives étaient organisées par le centre industriel. 
La Roumanie a été fortement industrialisée pendant 
plus de 40 ans sous le communisme. Les gens ont 
été déplacés de tout le pays vers ces régions pour y 
travailler. Les villages se sont tournés vers les villes, les 
montagnes vers les carrières. Pendant la transition vers 
une économie de marché, ces zones ont été laissées à la 
dérive, sans plan de reconversion à long terme.

Aujourd'hui, la vague est inversée : les gens sont 
contraints de déménager, cherchant un moyen de gagner 
leur vie, les villes se rétrécissent, les centres industriels 
sont vendus pour leurs pièces détachées.

Post-Industrial Stories est un projet de photographie au 
long terme qui documente cette période de changement 
et les effets de cette désindustrialisation sur les petites 
villes minières de Roumanie. Le projet vise à capturer 
l'atmosphère et la vie quotidienne de l'intérieur de la 
communauté. »

Ioana Cîrlig

LA PHOTOGRAPHE

Ioana Cîrlig est une photographe documentaire roumaine née en 1987. Elle a étudié le 
cinéma et travaillé pendant quelques années comme photojournaliste à Bucarest avant de se 
consacrer à plein temps sur des projets personnels.
Après avoir travaillé pendant trois ans sur le projet "Post-industrial stories" et avoir vécu dans 
deux villes minières roumaines, elle co-écrit avec Marin Raica le livre photo "Histoires post-
industrielles". En 2016, elle co-fonde le Centre roumain pour la photographie documentaire. 
Ioana Cîrlig travaille actuellement sur un projet concernant le monde botanique, les plantes 
rares et menacées ainsi que les chercheurs qui les étudient.

www.ioanacirlig.ro/

© Ioana Cirlig
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PANOS KEFALOS
SAINTS
GRÈCE

« J’ai choisi le mot « Saints » parce qu’il représente, à 
mes yeux, une quête spirituelle. Par mon travail j’ai 
voulu combler un vide spirituel : trouver quelque chose 
me reliant aux individus qui apparaissent sur mes 
images, ou les reliant à ma ville, ou encore me reliant 
à l’inapaisable fantôme de mon passé.  À l’automne 
2012, ma participation à un tout autre travail m'a amené 
à Victoria Square, dans le centre-ville d’Athènes. À 
l’époque, je cherchais à saisir le quotidien d’enfants – 
principalement des réfugiés afghans – qui travaillaient 
et jouaient sur la place. Il s’est rapidement avéré 
que cela devenait beaucoup plus que ça. Mon travail 
photographique se transformait en un sujet sur l’enfance 
– ce miroir brisé de notre vie d’adulte – et sur les forces 
responsables de sa destruction :  fragilité et liberté 
sans contraintes, la violence brutale de la guerre et la 
spontanéité des jeux d’enfants.

Le lien que j'ai créé avec trois des enfants et leurs 
familles a libéré une tension et a dissipé toutes mes 
peurs les plus intimes. Ils m’ont appris que la connexion 
la plus authentique naîtrait en observant leur monde 
comme un photographe se doit de le faire : à travers 
mes propres yeux. En fouillant dans mes sentiments 
intimes et mes croyances personnelles, les souvenirs et 
les instincts primaires qui se débattaient à l’intérieur de 
moi pour faire surface ont soudainement été libres de se 
répandre. Ces photos ne racontent pas une histoire. Ce 
sont des associations libres d’images et de réflexions 
sur mon ressenti lors de notre rencontre.   

En 2015, tous ceux que je connaissais avaient quitté la 
Grèce. J'ai documenté la crise des réfugiés qui a éclaté 
en août de cette même année : entouré de chaînes TV 
et de photojournalistes du monde entier, je prenais mes 
derniers clichés. »

Panos Kefalos

LE PHOTOGRAPHE

Panos Kefalos s’est fait connaître avec le livre « Saints », publié en 2016 par la Fabrica en 
Italie, une chronique personnelle autour de jeunes migrants afghans et de leurs familles à 
Athènes. 
Son travail a fait l’objet de plusieurs publications dans la presse, d’expositions nationales 
et internationales et a reçu de nombreux prix et récompenses (dont le Leica Oskar Barnack 
Award en 2014 ou encore le Prix du Jury pour le Prix LensCulture Street Photographie en 
2016).
Aujourd’hui, il travaille sur ses projets personnels au long court dans le centre de la capitale 
grecque, où il vit.

www.panoskefalos.com/

© Panos Kefalos

EXPOSITIONS
du 17 mars au 1er mai 2022

CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE - IMAGESINGULIÈRES



LA FRANCE VUE D'OCCITANIE
UNE COMMANDE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE 
EN OCCITANIE

Une région comme l’Occitanie est une variété telle de paysages, 
d’activités et de populations, qu’elle mérite un projet documentaire sur 
le modèle de LA FRANCE VUE D’ICI, une commande photographique sur 
la France que nous avons portée entre 2014 et 2017 avec Mediapart.

L’idée force de LA FRANCE VUE D’OCCITANIE est de proposer à des 
jeunes photographes, travaillant dans le style du documentaire de 
création, de les intégrer dans un projet d’aide à la production qui prend 
corps en Occitanie : 

- Six photographes émergents, parmi lesquel.le.s la parité sera respectée. 

- Les missions s’attachent plus à un territoire qu’à une problématique 
donnée, nous pouvons les penser comme autant de «  road-trip » qui 
dessinent les territoires de la grande région. 

- Une durée de reportage d'une année au minimum

Par exemple, un.e photographe pourra travailler le long du Canal du 
Midi, un.e autre suivre la Via Domitia, un.e autre traverser les Pyrénées 
d’Est en Ouest... Il ne s’agit pas de corseter les déambulations de nos 
auteurs dans des propositions rigides mais de donner un squelette 
historique et sociologique au projet. Nous imaginons aussi que deux 
photographes dressent un portrait des deux grandes métropoles, 
Toulouse et Montpellier, que tout oppose mais que la région rassemble. 

Nous souhaitons que des personnages, car le travail ne sera pas limité 
au paysage, soient trouvés au cours de ces voyages et que l’ensemble 
des départements de la région soit concernés, même s’il sera davantage 
question de « point de vue » que d’exhaustivité. 

LA FRANCE VUE D’OCCITANIE fera l’objet d’un livre et d’une exposition 
itinérante qui démarrera à Sète lors d’ImageSingulières 2022. Nous 
prévoyons également une restitution de LA FRANCE VUE D’OCCITANIE 
dans cinq grandes gares de la région (Sète, Nîmes, Perpignan, Montpellier 
et Toulouse), avec notre partenaire historique Gares & Connexions. 

Les quatre photographes en cours de commande : Melody 
GARREAU, Adrien RIBET, Marianne THAZET et Théo COMBES 
Deux autres photographes viennent de rejoindre la commande : Pauline 
DUPIN et Paul BAUDON.

Une sélection de leurs premières images sera présentée en avant-
première lors d'une soirée de projection au Centre photographique 
documentaire - ImageSingulières à l'automne (date à venir).

UN NOUVEAU PROJET

© Théo Combes

© Melody Garreau

© Marianne Thazet

© Adrien Ribet



LES RENDEZ-VOUS

PRIX VUES DE CHEZ NOUS
CONCOURS DE MEDIAS SCOLAIRES
EXPOSITION DU 16 SEPTEMBRE 2021 AU 2 JANVIER 2022

Le festival ImageSingulières et le CLEMI invitent les classes 
de tous niveaux à raconter en images leur quotidien et leur 
environnement. Les élèves et leurs enseignants produisent 
un photo-reportage pour participer au concours national 
Mediatiks, récompensant les meilleurs médias scolaires 
dans la catégorie du prix VUES DE CHEZ NOUS.

Les reportages des lauréats seront publiés sur le site 
www.imagesingulieres.com

CONCOURS FORTANT / IS / WIPPLAY
« TERRE DES HOMMES »
EXPOSITION DU 3 JUILLET AU 5 SEPTEMBRE 2021
REMISE DES PRIX LE 9 JUILLET 2021

ImageSingulières organise avec Fortant, partenaire et 
mécène historique du festival, et Wipplay, plateforme 
dédiée à la photographie, un concours ouvert aux amateurs 
photographes. Cette année, la thématique est "Terre des 
hommes", elle explore l'équilibre fragile des terroirs et la prise 
de conscience collective. Les prix seront remis par un jury de 
professionnels de l’image et du vin.

Informations et règlement : www.wipplay.com© Michel Jean Van B - Gagnant du 3ème prix 2020

«Tenue correcte exigée» / Classe de 1ère du Lycée Albert
Einstein à Bagnols-sur-Cèze / Mention spéciale 2020.

L'organisation des rendez-vous est soumise à 
l'évolution des mesures sanitaires. Consultez 
notre site internet pour connaître les éventuelles 
modifications de calendrier.

!

HUGUES DE WURSTEMBERGER
WORKSHOP / "D'AUTRES VIES QUE LA MIENNE" *
DU 5 AU 7 JUILLET 2021

Hugues de Wurstemberger propose un workshop sous 
forme d’exercice documentaire, qui éviterait les généralités 
affligeantes des sujets sociaux, et le ferait de manière sensible, 
l’incarnerait au travers du quotidien d’une personne choisie.  
Un travail de terrain et d'editing pour construire une série 
cohérente.

Tarifs et inscriptions : www.imagesingulieres.com

* Citation d'Emmanuel Carrère

© Hugues de Wurstemberger / VU'
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PROPHOT

Expert de la chaîne de l'image, Prophot s'associe à nouveau 
au festival de photographie documentaire ImageSingulières 
pour sa 13ème édition.

Pour l'occasion, un studio photo sera installé sur place 
pour permettre aux visiteurs de découvrir l'univers de 
la photographie et de repartir avec un souvenir de cet 
événement.

Importateur et distributeur de matériel professionnel lié 
aux solutions audiovisuelles (photo, vidéo, son, impression, 
post-production), Prophot vous accompagne dans chacun 
de vos projets grâce à ses 4 showrooms et ses équipes 
commerciales.

LES MÉCÈNES D'IMAGESINGULIÈRES

LE FONDS DE DOTATION 
ART, CULTURE ET PATRIMOINE

Le Fonds de Dotation « Art, Culture & Patrimoine », créé en 
2013, a pour vocation de soutenir la création contemporaine 
sous toutes ses formes et sa diffusion auprès du plus grand 
nombre. 

Particulièrement ancré dans la commande auprès des 
artistes contemporains, « Art, Culture & Patrimoine » travaille 
en étroite collaboration avec les artistes dans le cadre de 
festivals et institutions référents en France.

Pour ImageSingulières, le Fonds soutient depuis 4 ans la 
résidence de l’artiste invité et l’édition du catalogue. 

FORTANT

L’ETPA

Fondée en 1974, L’ETPA est une école supérieure de 
photographie, basée à Toulouse. Membre du réseau Icônes, 
l’ETPA forme des professionnels de haut niveau pour les 
mener au cœur de la réalité artistique contemporaine des 
métiers de la photographie. 

Partenaire de longue date d’ImageSingulières, l’ETPA 
encourage et soutient sa démarche artistique, aussi pour la 
3ème année consécutive, L’ETPA s’associe à ImageSingulières 
et Mediapart pour soutenir les projets photographiques en 
cours, mais également pour promouvoir de jeunes talents.

Pour l’ETPA, s’associer à l’un des plus grands événements 
photographiques de France ainsi qu’à l’un des organismes 
journalistiques les plus réputés, est le symbole d’une volonté 
commune de faire rayonner le 8e Art, d’accompagner les 
projets photographiques en état d’évolution ou de création, 
mais également, de mutualiser les savoirs, les savoir-faire et 
le faire savoir.

Les vins singuliers de Fortant sont nés à Sète, où la maison 
s’installe en 1920. Fortement ancré dans la région, Fortant 
rend hommage à la ville ainsi qu’à la Méditerranée, creuset de 
ses vins, en soutenant les grands événements sétois. 

C'est le cas pour ImageSingulières depuis 2009, deux univers 
se rencontrent alors.

Le festival de photographie documentaire et le vin 
partagent les mêmes valeurs et expriment une certaine 
vision du monde. Depuis 2016, un concours destiné aux 
photographes amateurs est conjointement organisé durant 
le festival ImageSingulières. Ce concours est l’occasion d’une 
interprétation en images du monde viticole.

ID SCÈNES

Depuis plusieurs années, Id Scènes s’associe au festival de la 
photographie documentaire de Sète ImageSingulières.

C’est en effet, l’occasion pour Id Scènes d’affirmer son 
engagement dans la création d’images contemporaines 
parfois singulières et de mettre en lumière son savoir-faire et 
l’ensemble des technologies associées au Vidéo Mapping, à 
la production d’effets spéciaux en 2D et 3D et de clips vidéo.

Acteur incontournable dans les secteurs de la vidéo projection 
et de la mise en lumière architecturale, Id Scènes est une 
entreprise fonctionnant comme un collectif d’artistes, de 
techniciens, de producteurs et designers d’images au service 
des collectivités culturelles nationales et internationales.

LES GRANDS PARTENAIRES D'IMAGESINGULIÈRES

SNCF 
GARES & CONNEXIONS

En charge de la gestion, de l’exploitation et du développement 
des 3 000 gares françaises, SNCF Gares & Connexions 
s’engage pour ses 10 millions de voyageurs et visiteurs 
quotidiens à constamment améliorer la qualité de 
l’exploitation, inventer de nouveaux services et moderniser 
le patrimoine. Née de la conviction que les gares sont des 
lieux de vie à part entière, elle enrichit ces « villages urbains », 
afin de contribuer à la diffusion de la Culture auprès de 
tous les publics. Partenaire des plus grandes institutions 
culturelles, nationales ou locales, SNCF Gares & Connexions 
imagine chaque année plus de 100 expositions grand format, 
interventions et manifestations artistiques sur l’ensemble du 
territoire français.

Fidèle au festival ImageSingulières, SNCF Gares & Connexions 
soutient ce festival pour la dixième année consécutive.



PHOTON NOVALITH

Avec plus de 25 ans d'expérience dans le laboratoire 
professionnel, nous laissons aux photographes le choix 
du process, tirage argentique en noir et blanc et couleur 
à l’agrandisseur traditionnel ou sur Lambda, 4 process 
d'impression : pigmentaire, charbon, solvant et uv, en plus des 
3 chaines de traitement de films. 

Depuis plusieurs années, notre laboratoire est partenaire 
d’ImageSingulières pour la production des tirages d’exposition. 
L’occasion nous est donnée, pour notre plus grand plaisir, de 
travailler pour des photographes de renommée internationale 
avec la formidable équipe d’ImageSingulières. Cette année 
encore, nous répondons présents avec enthousiasme, ravis 
d’être partenaires de cette nouvelle édition.

NOVALITH propose une gamme complète de papiers pour 
l’impression numérique. Elle s'est spécialisée dans les 
papiers haut de gamme en différents formats, mais aussi en 
rouleaux pour l’impression des photos en jet d’encre couleur. 
Ces papiers mats, satinés ou brillants, sont destinés aux 
photographes, amateurs ou professionnels, aux illustrateurs, 
aux designers, aux galeries, ou aux musées, etc. C’est donc 
tout naturellement que, depuis 2014, NOVALITH est partenaire 
du festival ImageSingulières qui produit une grande partie de 
ses expositions. 

LES GRANDS PARTENAIRES D'IMAGESINGULIÈRES

L'ADAGPLA SAIF

Créée en 1999, la Société des Auteurs des arts visuels et de 
l’Image Fixe - Saif - est une société civile dont la mission est 
de défendre, percevoir et répartir les droits des auteurs des 
arts visuels. 

Elle perçoit pour le compte de ses auteurs les droits 
collectifs (copie privée, droit de reprographie, droit de prêt en 
bibliothèque et télévision par câble) et intervient également 
pour la gestion des autres droits d’auteur (droits audiovisuels, 
droits Internet, droit de suite, droit de reproduction et droit de 
présentation publique). Elle représente aujourd’hui plus de 
7000 auteurs de tous les arts visuels : architectes, designers, 
photographes, dessinateurs, illustrateurs, graphistes, 
peintres, plasticiens, sculpteurs, … 

Depuis sa création la Saif œuvre pour la protection et la défense 
du droit d’auteur et entretient un dialogue permanent avec 
les diffuseurs et les institutions nationales et internationales 
pour faire entendre la voix des auteurs ; elle joue également 
un rôle important dans la vitalité artistique et culturelle en 
France en soutenant des actions d’aide à la création et à la 
diffusion des œuvres, des actions de formation des artistes 
et le développement de l’éducation artistique et culturelle.

Fondée par des artistes en 1953, l’ADAGP, société des auteurs 
dans les arts graphiques, plastiques et photographiques a 
pour mission de percevoir et répartir les droits des artistes, 
de les protéger contre les utilisations illicites et d’œuvrer 
pour l’amélioration du droit d’auteur en France, en Europe et 
dans le monde.

Elle représente près de 200 000 artistes de tous les pays, 
parmi lesquels plus de 20 000 photographes, membres 
directs ou via leurs agences.

À travers son programme d’action culturelle, l’ADAGP 
encourage la scène artistique en initiant et en soutenant 
des projets propres à valoriser la création photographique. 
Elle soutient ainsi une dizaine de festivals de photographie 
et notamment, pour la troisième fois cette année, 
ImageSingulières. Dédié à la photographie documentaire, 
ce festival incarne la diversité de la scène photographique 
contemporaine.

L’ADAGP est très heureuse de mettre en lumière, à ses côtés, 
la richesse de la photographie d’auteur.



IMAGESINGULIÈRES - CENTRE PHOTOGRAPHIQUE DOCUMENTAIRE
Entrée libre et gratuite (dans la limite des jauges imposée)

De juillet à mi-septembre : du mardi au samedi de 10h à 19h / le dimanche de 14h à 19h
De mi-septembre à avril : du mardi au dimanche de 14h à 18h

15-17 rue Lacan 34200 Sète / 04 67 18 27 54  / info@cetavoir.org
www.imagesingulieres.com / www.la-mid.fr

MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DE L'ÉTANG DE THAU
Informations et tarifs : https://patrimoine.agglopole.fr/musee-de-letang-de-thau/

Nous accueillons également les groupes scolaires avec la possiblité d'élaborer des circuits sur mesure. 
Un dossier pédagogique est également fourni sur demande. 
Sur inscription
Camille Baroux / chargée du service des publics
04 67 18 27 54 / baroux@cetavoir.org

La programmation d’ImageSingulières est soumise à l'évolution de la crise sanitaire. Les visites des 
expositions et les divers rendez-vous se dérouleront dans le strict respect des mesures sanitaires et 
des consignes en vigueur et sont susceptibles d’annulation, de modification ou de report au regard des 
restrictions gouvernementales. 

RELATIONS PRESSE RÉGIONALE
& BUREAU DU FESTIVAL 

Association CéTàVOIR
Lucie Guitard 

Tél. : 04 67 18 27 54
guitard@cetavoir.org

RELATIONS PRESSE NATIONALE
Relations Media

Catherine Philippot & Prune Philippot
Tél. : 01 40 47 63 42

cathphilippot@relations-media.com
prunephilippot@relations-media.com

ImageSingulières, un festival organisé par 
CéTàVOIR en partenariat avec la Ville de Sète 
avec le soutien de

WWW.IMAGESINGULIERES.COM


